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Nous avons appris récemment le décès tragique de Cyril Courtin, survenu dans la 
nuit du 24 décembre 2010.
Cyril Courtin était un chercheur brillant, sa disparition est dramatique pour le 
monde des sourds, les défenseurs de leurs intérêts et de la langue des signes. Sa 
participation au dernier colloque de l’APEDAF restera dans nos mémoires.  Nous 
avons voulu lui rendre hommage ici, exprimer nos condoléances à sa famille et ses 
amis. Nous espérons que son parcours et les écrits qu’il laisse seront des exemples 
pour de jeunes sourds. Il fut la preuve, qu’avec du courage, les sourds peuvent 
réussir brillamment de hautes études et accéder à des postes élevés dans le 
monde universitaire ou ailleurs.

Odile KELLER, secrétaire            

€

Chers Lecteurs,

« Go for zero’ »… J’entends régulièrement cette publicité sur nos antennes radios 
rappelant la campagne de l’IBSR en faveur d’une diminution des accidents de 
voiture… Or, comme vous le savez, nous avons édité une brochure sécurité 
routière destinée à attirer l’attention des conducteurs sur la présence de person-
nes sourdes et malentendantes sur la route, brochure accompagnée de gilets 
pour les piétons et cyclistes. Cette action place l’APEDAF au sein d’une large 
campagne d’éducation du citoyen à la sécurité et je m’en réjouis, tout particulière-
ment pour les enfants sourds et malentendants.
Grâce aux subsides reçus, l’APEDAF pourra distribuer également ces brochures et 
dossards au sein des établissements scolaires de l’Enseignement spécialisé.

Et comme toujours, le mois de février voit le retour de nos souris…
Nous espérons que le nouveau packaging vous a emballés et motivés à écouler 
vos boîtes. Merci pour votre soutien, tant pour cette opération de février que pour 
l’opération "solidarité" de décembre !
Une grande vente de souris en chocolat sera organisée le vendredi 22 avril à 
Mouscron, lors d’un match de ping-pong entre les deux athlètes de haut niveau 
que sont Jean-Michel Saive et Mathieu Loicq. Merci au personnel d’avoir organisé 
cet événement qui remportera, j’en suis certaine, un grand succès !

Quant au Conseil d’administration, il vous fixe rendez-vous le samedi 30 avril pour 
l’Assemblée générale. Cette première activité sera suivie d’un lunch et d’une 
après-midi conviviale « rencontre des familles ».

Encore un grand merci à tous pour votre dynamisme et votre soutien et au plaisir 
de vous rencontrer lors des prochains rendez-vous, à découvrir dans la Parentière. 

Anne-Charlotte Prévot
Présidente



Je suis tellement heureux lorsque je me promène dans les bois, parmi 
les arbres, les fleurs et les rochers. Personne n'aime la campagne 
autant que moi. Ici, la surdité ne me préoccupe plus.

Ludwig van Beethoven 
 

L'homme et sa sécurité doivent constituer la première préoccupation 
de toute aventure technologique.

Albert Einstein

Lunch suivi de l’Assemblée générale et d’une activité familiale
(  - les informations vous parviendront en temps utile.)

Donatienne FONTAINE, chargée de la recherche de fonds
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                                     David Duding, Inspecteur principal PJF de NIVELLES / CIA

Cécile LAMY 2 ,  logopède au CRETH3 
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                          interviewé par Louis EVERAERT, coordinateur pédagogique

On en a reparlé vendredi dernier. Il y a déjà vingt et un an que les parents d’alors t’avaient vu 
dessiner dans une fancy fair ou quelque chose comme ça. Ils trouvaient que c’était une bonne 
idée de te le demander pour l’APEDAF.
Il doit bien y avoir un brouillon de ma lettre dans nos archives mais je ne le trouve plus.
En tous cas, ce qui est sûr, c’est que ce n’est pas pour le pognon et nous deux, on sait bien que, 
comme l’inconscient de Freud, tu ne dis jamais non, mais te souviens-tu de ce qui t’a déterminé 
à nous rejoindre ? 
Serdu : Nan… 

L.E. : Tout cela plus tard, allez, franchement : 
S : Nan… « Sac vidé, sac  léger » !

L.E. : Tu te sens obligé ? 
S : Pas du tout ! Je me sentirais banni, rejeté, méprisé, vieux, honni, alzheimerisé, etc, si « on » ne 
me le demandait plus !

L.E. : C’est l’habitude ? 
S : Bonne habitude. Seul inconvénient : on est chaque fois un an plus vieux !

L.E. : C’est une façon judicieuse de voir du monde et d’être hors de chez toi ? 
S : Oh ! Pas vraiment… Je suis trop hors de chez moi, dit - « on » !

L.E. : Maintenant que tu dessines les enfants des enfants que tu as dessinés quand ils étaient 
petits, ton plaisir est-il encore le même, ou a-t-il évolué au cours du temps ? 
S : Aux tout débuts, j’étais sûrement moins « sûr » de mon trait, mais, oui, le plaisir reste le même.

L.E. : Plus sérieusement, depuis le temps que tu nous observes, nous concernant, y-a-t-il quelque 
chose qui te frappe ? (A part le fait qu’on te laisse là sans même prendre un verre ?) 
S : Bon, vous êtes des héros du devoir. Personnellement, je ne saurais vendre « des souris », je 
serais découragé après trois refus. Pour le verre ? Coutume : je paie le 1er verre pour bien 
montrer que vous ne me devez rien ! C’est moi qui vous admire, et ça s’arrose. 

L.E. : Tu sais qu’il m’est difficile de sourire pour mendier ? Et au fond, depuis le temps, j’ai l’âge 
que tu avais quand on a commencé, quelles pourraient bien être des raisons pour t’arrêter ? 
S : Oui, Louis paraît sérieux, voire sévère, mais je sais tout l’humour dont il est capable ! Par écrit 
surtout… Et non, pas de raison à trouver pour arrêter, sauf la maladie ; ou la maladie.

L.E. : Et l’année prochaine ? 
S : « Toujours prêt »  

L.E. : Divers que tu voudrais dire sans que je ne te demande rien ? 
S : La présence d’un stand même « artisanal » me semble intéressante. C’est un support et une 
justification pour les vendeurs et les vendeuses… La pub annoncée au micro dans les 
haut-parleurs de la galerie, aussi mais le « lobby » des vendeurs de chocolat gronde ! Difficile de 
changer d’objet à vendre. Des oreilles en massepain.

L.E. : Tu n'es pas obligé de répondre à tout, ni d'entamer un roman fleuve. Faudra de toute façon 
couper, tu connais ça, je pense... 
S : Hi mi !!
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                              Thierry et Nathalie WAUTHIER (Parents de Johan, Jérémy, Caroline et Sophie)
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Michel JORIS, chargé de projet d’Education permanente

En Inde rien n’était transmis par écrit, tout était gestualisé par la danse.
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